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BURUNDI

La contestation portée par les femmes
Pour la toute première
fois, l'opposition au
président Nkurunziza s'est
exprimée dans le centre
de Bujumbura.Par la
voix des femmes.

• Aymeric VINCENOT (AFP)

Elles ont réussi, ce dimanche, ce
à quoi aucun groupe de mani-
festants n'était jusqu'ici arrivé:

porter la contestation contre un
troisième mandat du président
Pierre Nkurunziza, officiellement
candidat, dans le centre de la capi-
tale du Burundi, Bujumbura, sanc-
tuarisé par la police depuis le dé-
but du mouvement, le 26 avril.
Ce dimanche matin, devant le
ministère de l'Intérieur, au lieu
des jeunes armés de pierres, visa-
ges couverts de suie ou d'un tissu,
qu'on croisait sur les barricades, ce
sont des femmes, plutôt chic, de

tous âges, appartenant à la classe policières arrivées en renfort ten-
moyenne de Bujumbura, qu'on a tent~ bras écartés, d'.empêch:r le
croisées. cortege de se poursUIvre, malS les
«On est descendues par petits grou- manifestantes, désormais près de

pes» pour ne pas être repérées par 300, souriantes et déterminées, re-
la police, après un appel lancé sur pouss:nt les ~ordons de po~i~e.
une radio et une télévision pri- «AuJ?urd'huz ~ous so~mes I~I pour
vées, explique Amandine, jolie soutenzr no~ fre~es quz m~nifestent
étudiante de 2I ans descendue contre les vzolatzons des lOIsfon1a-
avec sa copine Aline.' mentales de ce pays», explique Eli-

. sabeth-Marie, désignée pour
«On veut la paix)) s'adresser à la foule. «Même un su-
Rassemblées devant le ministère rhomme ne peut pas nous forcer à un
de l'Intérieur, fermé ce dimanche, troisième mandat», raille-t-elle en
elles chantent «On veut la paix, référence au fait que M. Nkurun-
l'unité, la démocratie», en frappant ziza, chrétien« barn again», ditte-
dans leurs mains. Puis, plus nom- nir son pouvoir de la volonté di-
breuses, elles tentent de rejoindre vine, déclenchant rires et
la place de l'Indépendance, au applaudissements.
cœur de la ville, leur point de ren- Après une nouvelle vaine tenta-
dez-vous initial. tive de contourner e cordon poli-
«Relâchez nos enfants», scandent- cier, les femmes se séparent joyeu-
elles aux policiers. Les policiers sement et calmement. «Dimanche
mi-embarrassés, mi-amusés ont prochain nous espérons être encore
tout le mal du monde à empêcher plus nombreuses», assure Nelly...
le groupe de progresser. «Ah non, la semaine prochaine, nous
Les femmes font alors demi-tour espérons que Nkurunziza aura re-
et reprennent leur marche. Des noncé f», rit-elle, fière comme les

autres d'avoir réussi leur pari .•
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